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La veille, Sa Grandeur, rentrant de sa visite pastorale, se 
rendait à la salle de communauté de la rue Guy, et là rompant 
le silence très lourd de cette vaste assemblée de Sœurs en 
larmes, Monseigneur avait parlé aux filles de leur Mère avec 
des mots qui allaient au cœur parce qu’ils venaient du cœur.

“ Depuis quelques temps —disait-il —je la voyais faiblir. 
Hélas ! mes craintes n’étaient que trop fondées. C’est une 
longue vie que votre Mère a donnée à l’Eglise et à la Com
munauté. Vous l’avez appréciée, comme elle le méritait, en 
l’appelant à vous dirigerai longtemps. Son zèle pour les œuvres 
et son amour des pauvres était surtout remarquables. Elle 
savait compatir, mettre du baume sur toutes les blessures. la 
mort d’une personne si méritante est pénible surtout pour 
ceux qui restent. Elle, votre Mère, a déjà, sans doute, reçu sa 
récompense. Quand même, l’Eglise nous en fait un devoir, 
nous prierons pour elle. “ Mère admirable — a dit Louis 
Veuillot — l’Église place autour des cercueils de ses enfants 
des flambeaux, symboles de vie ”... Il n’y a pas bien long
temps moi aussi, j’ai perdu ma mère, je comprends votre dou
leur ; mais les flambeaux brillent toujours auprès de nos chers 
cerceuils, et c’est une consolation ”...

“ Un jour, à Rome — ajoutait Monseigneur — dans l’église 
de sainte Pudentienue, j’ai lu cette-inscription, qu’un grand 
cœur sans doute avait fait graver à l’adresse de quelque bien
faiteur : “ Adieu, adieu, frère chéri. Sois à jamais béni toi 
qui m’as bien aimé ”.

Et dans la grande salle, froide et triste à cause du deuil, les 
Sœurs Grises se faisaient l’application de la belle sentence en 
pensant peut-être que Praxède était la sœur de Pudentienne, 
et que leur regrettée Mère — comme les deux tilles du séna
teur Pudens — méritait d’être par elles toutes à jamais bénie, 
parce qu’elle les a toutes bien aimées.

Mgr l’archevêoue, ainsi que nous l’avons dit, chanta ls 
service funèbre, assisté du chanoine Lepailleur, de MM. Thi
bault, Girot, Bouhier et Saint-Denis. Quatre-vingt-douze mem
bres du clergé étaient présents. Toutes les communautés delà 
ville étaient représentées, ainsi que les différentes maisons des 
Sœurs Grises de Québec, d’Ottawa, de Saint-Hyacinthe et de 
Nicolet.
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